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Synopsis
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Cole a toute la vie devant lui, et son avenir promet d’être radieux. Ses cours, qui ont toujours été une corvée plus qu’autre chose, sont enfin terminés, et il entame bientôt un apprentissage de mécanicien. La vraie vie peut commencer !

Et tout bascule en une soirée.

Afin de célébrer le début de l’été, Cole part en camping avec TJ et Ari, ses deux meilleurs amis. Ils ont de la bière, de la viande et trois nuits devant eux pour dire au revoir à leur enfance.

Tout se passe bien, jusqu’à ce que Cole commence à ressentir des choses étranges. En quelques heures, toute sa vie s’en voit bouleversée. Il est un oméga. Il est en chaleur. Et il se retrouve seul dans les bois avec deux alphas.

Il n’y a pas de retour en arrière possible et Cole ne sait pas si leur amitié peut survivre à ce moment dans les bois. Une seule chose est sûre : un oméga ne peut pas échapper à son destin.
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Prologue
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Ce n’était pas la première fois qu’ils se branlaient mutuellement, et ce ne serait sans doute pas la dernière. C’était pour rire, voilà tout. Ils ne faisaient que s’amuser. Ça permettait aussi à Cole de taquiner TJ sur sa queue, qui avait tendance à s’incliner vers la gauche, et Ari, dont le pantalon abritait un véritable monstre. Il ouvrit sa braguette et en sortit son membre raide. D’accord, celui-ci avait déjà pris part à la fête peu avant, mais qu’importait ? Cole avait prouvé à maintes reprises qu’il pouvait tenir plus longtemps que ses deux amis, et il préférait être en érection quand ils se livraient à ces masturbations collectives. Ainsi, la légère différence de taille entre TJ et lui passait pratiquement inaperçue. Mais bon, Cole était de ceux dont le pénis grossissait beaucoup lorsqu’il bandait, alors il n’y avait aucune honte à avoir.

À ce moment-là, alors qu’il refermait les doigts autour de sa hampe, il ressentit à nouveau un étrange vertige. Il en avait eu toute la journée. Il chancela un peu, manquant de tomber sur l’herbe humide, mais il tint bon. Le dos de sa main effleura ses testicules dans la manœuvre, provoquant une nouvelle étincelle de désir en lui. Il dut serrer la base de son membre pour s’empêcher de jouir. Il baissa les yeux, les sourcils froncés. De son autre main, il toucha son paquet. Cette douce caresse fut si délicieuse qu’elle le poussa à entamer des va-et-vient dans sa propre paume, humidifiée par sa salive, mais pas seulement. Il rua même vers l’avant, serrant fort, déclenchant des sensations telles qu’elles faillirent le terrasser. Il avait l’impression qu’un tout nouveau jeu de terminaisons nerveuses venait d’apparaître en lui, directement reliées à sa queue.

— Cole ? demanda Ari.

Cole regarda son ami, puis se remit à fixer son membre.

— Je... C’est que...

— Tu t’es tellement branlé que tu l’as cassée ? lança malicieusement TJ, sur sa gauche.

Cole le dévisagea et leva les yeux au ciel. Puis il se campa sur ses jambes et essaya une nouvelle fois de serrer. Putain. C’était bon, mais pourquoi tout à coup... ? Sans réfléchir, il porta sa main gauche derrière lui et enfonça ses doigts entre ses fesses, ce qui lui fit pousser un cri qui résonna jusqu’à la cime des arbres qui les entouraient. Quelques oiseaux, alarmés par le bruit, s’envolèrent. Cole se fichait pas mal de leur fuite précipitée. Il était humide là.

— Cole ? reprit TJ, d’un ton inquiet, cette fois-ci. Qu’est-ce qui t’arrive ?

Cependant, l’intéressé n’avait aucune attention à lui accorder. Il retira sa main gauche pour fixer ses doigts. Ils luisaient d’un fluide transparent, mais à l’odeur suffisamment puissante pour être reconnaissable entre mille. Alors qu’il observait toujours ses doigts, Ari s’approcha et lui prit le poignet. Puis, comme s’il était incapable de s’en empêcher, il porta la main de Cole à son nez, le maintenant dans une poigne si forte qu’elle aurait pu faire mal. Mais Cole ne ressentait que chaleur, là où Ari le tenait, et ne percevait que les palpitations de son membre dans sa main.

L’instant suivant, il se retrouva par terre, le pantalon aux genoux, la queue toujours raide et se poussant fort contre les attouchements à l’intérieur de son orifice, comme si sa survie en dépendait. C’était bien le cas : il en avait besoin maintenant, et il en avait besoin vite, fort et à l’infini. Il ne pouvait plus temporiser. Il ne pouvait plus... L’attente ne dura pas ; les doigts s’en allèrent et furent remplacés par quelque chose de bien plus imposant qui le pénétra. Il gémit tout bas, désespéré de se sentir rempli, mais la douleur le submergeait. C’était à la fois trop et pas assez, et une part de lui avait peur, aussi, car il avait l’impression confuse que quelque chose clochait. Cependant, cette part de lui était hors d’atteinte à l’heure actuelle, et, pour être honnête, il s’en fichait royalement. Des mains le saisirent par les hanches et le mirent à quatre pattes, puis il se retrouva empalé, jusqu’à ce qu’il ait le sentiment que la hampe en lui était allée au plus profond de son être.

La poussée suivante fut si brutale qu’il eut l’impression que son corps était déchiré en deux, mais pas de douleur ; ce qu’il ressentait n’avait rien à voir avec de la souffrance. C’était si bon qu’il avait bien du mal à demeurer immobile. Il se faisait pilonner par quelqu’un qui savait qu’il ne se briserait pas et qui ne lui laissait aucun répit. Il devait prendre cette formidable érection qui écartelait son orifice chaque fois que ses propres muscles se resserraient, l’obligeant à se soumettre et à se donner entièrement. Une sensation que Cole adorait. Son sexe tressautait contre son ventre, délaissé, ce qui ne l’empêchait pas de répandre du liquide préséminal. Cole n’envisageait même pas de se caresser. Il n’avait qu’une seule envie, c’était qu’Ari reste en lui, qu’il continue à l’ouvrir et le remplir. Cole ne supporterait plus de se sentir vide à nouveau, pas après avoir ressenti ça...

Il se raidit quand la prise de conscience s’imposa à lui. C’était Ari. Leur amitié durait depuis toujours, et après ça... Mais il arrêta de s’en soucier, car Ari lui délivrait une pénétration délicieuse, puissante et impitoyable. Il geignit lorsque le sexe de son ami tressauta en lui, puis se déversa à l’intérieur de son corps. L’orgasme de Cole le foudroya, de manière inattendue, inexplicable. Sa propre queue, qu’il n’avait pourtant pas touchée, se mit à répandre sa chaude semence sur l’herbe.

Malgré les endorphines qui lui brouillaient le cerveau, Cole essaya de trouver une signification à tout ça, des mots qui lui permettraient de saisir ce qui venait de se passer. Il sentit alors Ari se retirer. Dans un premier temps, il n’en ressentit qu’une gêne, puis il éprouva à nouveau cette cuisante sensation de vide.

Cole gémit, ses fesses ne se refermaient sur rien. Il était endolori, lessivé et si... soulagé, heureux. Il perçut une nouvelle paire de mains sur son arrière-train. Il se trémoussa, trop au désespoir pour attendre l’inévitable. Puis la satisfaction l’envahit : le gland de TJ avait sans peine passé l’anneau de muscles déjà bien travaillé, et il ne s’arrêta pas en si bon chemin. TJ le fit s’allonger par terre, piégeant son membre ultra-sensible entre son corps et l’herbe, avant de le pilonner sans merci. Cole lâcha une plainte, la tête tournée de côté pour pouvoir respirer, toute son attention concentrée sur l’homme qui le possédait. L’alpha. Cole, lui, était un oméga, il était en chaleur, et voilà ce que faisaient les alphas aux omégas en chaleur. Tel était le destin des omégas.

***
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CE FURENT SES PIEDS froids qui réveillèrent Cole. Il devait toujours les mettre au chaud pour parvenir à dormir. Pendant quelques instants, il dut rassembler ses esprits, comprendre pourquoi il avait repoussé sa couverture. Puis il prit conscience qu’il n’y en avait aucune, juste le sol dur sous lui. Il se raidit, cherchant à se redresser, mais cela ne lui servit à rien, puisqu’il se trouvait piégé entre les membres qui se mêlaient aux siens – entre les membres nus qui se mêlaient aux siens. Le bras passé autour de sa taille se resserra fermement, et Cole s’aperçut que, sans le savoir, il avait tenté de s’écarter. Quelqu’un le rallongea au sol.

TJ. C’était TJ qui était là.

— Tout va bien, le rassura très vite son ami.

Comme si de simples paroles pouvaient suffire à en convaincre Cole, qui non seulement était nu, mais qui sentait également le sperme de son meilleur ami couler de ses fesses.

Il était gelé. Le regard rivé droit devant lui, mais pas vers TJ, il respirait trop fort.

Tout à coup, le bras de TJ fut écarté de force, et la pression sur son propre dos disparut. Il était libre. Il aurait dû s’en estimer heureux, pourtant, il avait l’impression d’être dans l’impossibilité de bouger. Il percevait les voix de ses amis, mais il était incapable de distinguer leurs paroles.

Des mains revinrent se poser sur lui, et il eut envie de pleurer de soulagement. Il s’affala contre le torse de TJ, tremblant si fort que son ami dut resserrer son étreinte.

— Chhhut, lui murmura TJ à l’oreille.

Ce dernier était chaud – bouillant, même –, pourtant, Cole n’arrivait pas à faire cesser ses frissons. Il était à la fois complètement gelé et fiévreux, un état qui ne concernait pas que son être, mais également son esprit, qui semblait avoir déraillé. Il se sentait incapable de formuler la moindre réflexion, encore moins un mot quelconque. Il s’accrocha à TJ, car il avait besoin de quelque chose, désespérément besoin d’une aide qu’il ne pouvait pas réclamer. Mais comme toujours, TJ lui donna l’impression de lire dans ses pensées ; Ari vint se positionner contre son dos, afin de bercer Cole entre leurs deux corps. Cole soupira, enfin détendu grâce à leur étreinte.

Il émit un son. Rien de plus, juste un bruit. Même s’il avait été en mesure de parler, il aurait été incapable de dire ce dont il avait besoin ; il ne le savait tout simplement pas. TJ reprit la parole, Ari répondit quelque chose... Entendre leurs voix était aussi agréable que de sentir leurs corps contre le sien. Puis Ari s’inséra à nouveau en lui, enfonçant son sexe en un mouvement fluide, tranquille, relevant juste les hanches jusqu’à l’avoir pénétré entièrement. Cole s’écroula en avant, le souffle court, mais les muscles enfin complètement relâchés. Il était incapable d’accompagner le roulis mesuré d’Ari, mais ce n’était pas grave ni nécessaire : ses amis s’occupaient de tout. Il n’avait qu’à se détendre et les laisser faire.

Quelques minutes plus tard, les oreilles de Cole semblèrent se déboucher, et il put désormais percevoir les paroles d’encouragement de TJ. Il leva la tête, quittant le torse de son ami du regard pour le fixer dans les yeux. Tout le miel de ses prunelles avait disparu, avalé par ses pupilles. 

— Ça va ? lui demanda TJ, avec un petit rire tremblant.

Il ouvrit les lèvres, pour parler, mais il n’y parvint pas. Alors il se contenta de dévisager TJ, tandis qu’Ari le maintenait et le prenait. TJ lui rendit son regard scrutateur, comme s’il cherchait à référencer chaque clignement d’yeux, chaque grimace qu’il laissait échapper quand Ari se trouvait particulièrement loin en lui. Cole était plus que prêt, humidifié par ses propres fluides ; cependant, ses taquineries à l’égard d’Ari n’avaient pas été des paroles en l’air : son ami était énorme. Puis TJ prit une de ses joues en coupe et posa sa bouche sur la sienne, l’embrassant avec autant de luxure que s’il le baisait. Cole gémit et ouvrit les lèvres, aussi heureux de le faire qu’il l’avait été d’écarter les jambes. TJ se rapprocha de lui, afin de pouvoir se masturber contre sa cuisse.

Ari, comme encouragé par les bruits qui leur échappaient, accéléra la cadence. Peu après, Cole se retrouva allongé sur TJ, parce qu’Ari avait besoin de le baiser furieusement. Si TJ ne l’avait pas soutenu, Cole se serait affalé face contre terre, tant il avait les membres faibles. En l’état actuel des choses, il finit blotti sur son ami d’enfance, qui le soutenait pendant qu’Ari le prenait et qui avait relevé un genou pour l’appuyer pile sur son sexe. À chaque pénétration, les hanches d’Ari claquaient contre ses fesses, avec suffisamment de force pour laisser des meurtrissures. Mais Cole n’en avait rien à cirer, car le gland d’Ari s’enfonçait si loin en lui qu’il avait le sentiment de sentir la queue de son ami à l’intérieur même de la sienne. C’était si délicieux que c’en était douloureux, et c’était si douloureux que c’en était délicieux. À tel point qu’il se demandait pourquoi il n’avait pas encore joui partout sur les genoux de TJ. À ce moment-là, Ari geignit son prénom, et les jeux furent faits : le membre de Cole tressauta et se déversa sur TJ, qui le maintint même quand ses bras cédèrent pour de bon. Pendant ce temps-là, Ari le soutenait par les hanches, l’empalant toujours plus fort, pour expulser chaque vague de plaisir de son corps. Ce fut comme une électrocution. Lorsqu’Ari réussit à reprendre contenance et à se retirer de Cole, celui-ci retomba entièrement sur TJ, les nerfs à vif.

Il avait trop chaud, mais il ne voulait pas s’écarter de l’étreinte de son ami. C’est pourquoi il resta contre lui. Ari lui avait grillé le cerveau alors que Cole était déjà sous le choc. En tout cas, c’était sans doute ce qui expliquait qu’il ait mis aussi longtemps à se rendre compte que l’érection de TJ était toujours appuyée contre sa cuisse. Il se raidit, cherchant à se redresser. TJ résista quelques instants, puis le laissa s’écarter. Cole rampa à reculons, les yeux rivés au sol. Il s’arrêta quand son pied trouva le flanc d’Ari. Il fixa alors TJ, devant lui. Il avait déjà vu son ami nu de temps en temps, bien sûr. Ils allaient nager ensemble au lac et partageaient un vestiaire pour se changer. Et il l’avait aussi déjà vu en érection.

Mais il n’avait jamais eu l’occasion d’admirer son ami, le membre raide, alors qu’il était dans le plus simple appareil. Et il n’en avait jamais été témoin en sachant que c’était lui qui le mettait dans cet état. TJ était tout en muscles – l’alpha en lui s’était révélé quelques mois auparavant, et la poussée d’hormones inhérente avait aidé sa carrure à se développer – et sa peau noire luisait sous le clair de lune. Il avait baisé Cole un peu plus tôt, mais il n’en semblait pas plus heureux que satisfait. Il avait l’air effrayé. Il observait Cole avec la même prudence que l’on manifestait face à un animal dangereux, prêt à prendre la fuite au moindre signe de violence. Cole lui rendit son regard. Il avait le sentiment d’être complètement vide. Il n’était pas en colère ni triste. Il n’arrivait simplement pas à comprendre comment ils en étaient venus à ça alors qu’ils étaient seulement partis camper. TJ se laissa étudier quelques instants de plus, avant de rouler sur le côté pour se lever.

Puis il prit la parole, s’adressant essentiellement à la pelouse.

— Je crois que nos vêtements sont par là.

Il ne marcha pas vite – gêné par son érection, sans doute –, mais il ne regarda pas en arrière.

— Cole ?

Ari se trouvait juste à côté de lui, allongé sur le ventre. Peut-être pour cacher sa hampe massive, celle qu’il avait enfoncée dans le fondement de Cole. Mais même sans la voir, Cole, à genoux, la sentait toujours. Il frissonna.

— Est-ce que je t’ai fait mal ? ajouta Ari.

Cole essaya de réfléchir à une réponse sensée. Oui ? Non ? Rien ne semblait correspondre à la vérité.

— Je vais bien, dit-il alors, réalisant qu’il pouvait enfin à nouveau s’exprimer.

Il entendit Ari remuer, mais il ne le regarda pas, se contentant de fixer l’herbe. 

— Je ne voulais pas... Tu étais sous le choc, mais... TJ m’a dit que ça pouvait t’aider.

Cole ne répondit rien. Ça lui avait effectivement fait du bien, et il y avait pris du plaisir. Et pourtant, il aurait souhaité qu’une faille apparaisse dans le sol et l’engloutisse entièrement, car il sentait le sperme d’Ari couler sur ses cuisses. Impossible d’oublier ça.

— Tu peux te lever ? lui demanda Ari.

Cole posa les mains à plat par terre et se hissa. Ses jambes réagirent machinalement, lui permettant de se relever. Cependant, concernant l’équilibre, ce n’était pas encore ça ; il vacilla dès qu’il parvint à se redresser. Ari le rattrapa par le bras pour l’empêcher de tomber.

Dès l’instant où leurs peaux se touchèrent, Cole se sentit plus stable. Il put se remettre debout sans peine, sans grimacer. Il se tourna vers son ami, indiquant d’un signe de tête qu’il allait mieux, puis il se laissa guider jusqu’à l’endroit où ils avaient posé leurs sacs. Ari le tenait encore. Son contact lui faisait le même effet que celui de TJ, quand il avait calmé la panique qui montait en lui. Il était toujours sous le choc, toujours nerveux, mais cet effleurement... Puis Ari le lâcha pour l’entourer d’une des couvertures qu’ils avaient apportées, sur insistance de leurs parents. Mais le tissu n’eut aucune réelle utilité ; dès l’instant où son ami avait cessé de le toucher, Cole avait eu le sentiment d’être revenu au moment où il s’était réveillé sur le sol : désorienté, ébranlé sans savoir pourquoi. C’était le contact qui faisait la différence.

Cependant, il ne pouvait évidemment plus s’exprimer, maintenant que cet effleurement avait disparu ; il avait la gorge nouée et l’esprit rempli de pensées à moitié formulées qu’il était incapable de terminer.

TJ s’avança et pressa un thermos contre ses lèvres pour lui faire boire le chocolat chaud qui se trouvait à l’intérieur.

— Tout va bien, lui promit son ami, de cette même voix dont il usait avec ses frères et sœurs. La première fois, c’est toujours un choc... Bois ça, puis tu pourras te reposer un peu, si tu veux.

Cole saisit ce que TJ lui mettait entre les mains et fit ce qu’on attendait de lui, principalement parce qu’il tremblait tellement qu’il avait le sentiment qu’il renverserait tout le liquide sur lui s’il tentait d’écarter la gourde de sa bouche. Le chocolat chaud contribua vaguement à le réchauffer, mais pas à réfléchir plus aisément. Quelque part au fond de lui existaient les mots définissant ce qui s’était passé, mais il était incapable de les trouver ou de les formuler.

Ses amis l’aidèrent à s’enrouler dans le sac de couchage, qu’ils refermèrent pour lui, avant de le frotter vigoureusement pour lui apporter un peu de chaleur. Ils parlaient, aussi, mais Cole les entendait à peine.

Peut-être était-il encore sous le choc. Peut-être se sentirait-il redevenu lui-même quand il rouvrirait un œil.

Peut-être se réveillerait-il et réaliserait-il alors que tout ceci n’avait été qu’un cauchemar.

***
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SES YEUX PAPILLOTÈRENT, puis s’ouvrirent, et il remarqua que TJ l’observait. Il se rendit compte ensuite qu’un bras était posé en travers de sa taille. Il baissa le regard et découvrit qu’il s’agissait d’Ari, dont la peau plus claire ressortait sur sa propre carnation un peu plus foncée. Les arrière-grands-parents de Cole avaient eu une chose en commun : ils avaient été des explorateurs, courageux et curieux au point d’avoir traversé la moitié du globe. Cole avait des dizaines de cousins dans toute l’Europe et l’Asie, et même certains de ses proches, d’origine espagnole comme lui, s’étaient installés dans une meute au beau milieu des montagnes tibétaines – les proies y étaient plutôt rares, mais ils y avaient une paix royale, a priori.

Cole, lui, n’était pas courageux. Dès qu’il se souvint d’où il se trouvait, il n’eut plus qu’une envie : se blottir sous les couvertures et se rendormir.

— Est-ce que tu..., commença TJ, avant de changer ensuite de question. Tu peux marcher, tu crois ?

Cole avala sa salive. La tête dans le brouillard, il s’appuya sur son bras droit, qu’il sortit du sac de couchage, pour se redresser en position assise. Ari, bizarrement, ne le lâcha pas pour autant. Cole croisa son regard. Est-ce qu’ils savent ?

— Ça va t’aider à ne pas paniquer, expliqua TJ, de l’autre côté. Si l’un de nous te touche, ça va... C’est l’instinct, je pense. Qui te dit que tant qu’on est là, tu es en sécurité, tu vois ?

Il n’avait pas l’air sûr de lui, pourtant, Cole se tourna vers lui pour le dévisager.

— En sécurité ?

TJ tressaillit, comme s’il avait reçu une claque. Il se leva et se détourna de Cole.

— Je ne connais pas grand-chose aux omégas.

Les omégas, pensa Cole, dont l’esprit semblait essayer de comprendre la définition du terme. Évidemment, il savait ce qu’étaient les omégas : ceux qui portaient les enfants. Peu importait qu’il soit un homme ; être un oméga signifiait qu’il pouvait porter les enfants d’un autre homme. D’un alpha.

D’un alpha, comme Ari ou TJ.

Or, ils l’avaient pris tous les deux, et sans doute plus d’une fois, si Cole pouvait se fier à ses souvenirs embrumés de la nuit précédente. Son cœur eut un raté, qu’Ari dut percevoir, car sa poigne se resserra et il attira Cole plus près de lui.

— Non, pria Ari, presque suppliant. On va juste... rentrer chez nous. On démêlera tout ça quand on sera là-bas.

Cole acquiesça sans tourner les yeux vers lui. Il avait les idées plus claires à présent et il n’arrivait pas à comprendre comment il avait pu oser croiser le regard d’alpha d’Ari plus tôt, après qu’il avait... Cole repoussa cette pensée et inspecta son environnement.

— Mes habits ?

— TJ ? lança Ari.

Leur ami se trouvait déjà devant leurs affaires. Il revint avec quelques vêtements, qui n’appartenaient cependant pas à Cole. Ils n’avaient pas apporté de fringues supplémentaires, pas alors que la rivière était juste à côté et qu’ils n’avaient pour seuls projets que de faire un peu de catch pour essayer de se soumettre mutuellement ou de se disputer un morceau de viande particulièrement appétissant. Rien de bien fatigant en soi.

TJ tendit un tee-shirt à Cole. Non, pas un tee-shirt. Un maillot de corps. Le maillot de corps de TJ. Cole regarda son ami et constata qu’il n’avait effectivement plus que sa chemise à carreaux, celle qu’il portait en temps normal par-dessus le maillot de corps qu’il lui présentait actuellement. Cole aurait voulu savoir ce qu’il était advenu de ses propres habits, mais la seule idée de formuler une pensée le rendait nauséeux, alors il enfila le vêtement – non sans mal, puisqu’Ari refusait de le lâcher.

— Si j’arrête de te toucher, tu vas péter un plomb, expliqua-t-il, sur le ton de l’avertissement.

C’était de la folie, mais quand bien même ils avaient raison... Ari comptait faire quoi, au juste ? Rester collé à lui en permanence ? Malgré tout, Cole ne posa aucune question ni n’émit de plainte quand Ari l’aida à se relever et à garder son équilibre, tandis que TJ s’agenouillait à ses pieds et lui mettait ses chaussures, comme s’il n’était qu’un enfant. Il aurait dû trouver la situation humiliante, sans doute. Pourtant, ce n’était pas le cas, soit parce qu’il était trop profondément sous le choc soit parce que le toucher d’Ari lui permettait vraiment de ne rien ressentir. Mais il s’en fichait, tant qu’il pouvait suivre Ari jusqu’au groupe de maisons où vivait la meute sans perdre l’esprit.

Cela lui suffisait.
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Chapitre 1
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Ils ne s’embarrassèrent pas du reste de leurs affaires ; ils se contentèrent d’attraper leurs téléphones, puis ils partirent en direction de la maison de Cole dès qu’ils furent tous rhabillés. De toute façon, rien ne pourrait les débarrasser de la puanteur du sexe ou masquer la nouvelle odeur de Cole. Il était plus question de faire preuve de discrétion que de garder un secret.
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